
INSAISISSABLES
MULTIFACETTES, soyons vivants !

A présent, l 'Etat cherche clairement à ten-

ter d’isoler cel leux, de plus en plus nombreux, qui

dérangent, qui osent sortir du cadre de plus en

plus étroit et violent de cette "société", des syndi-

cal istes prêts à accepter les "réformes", des ci-

toyens qui s’ imaginent vivre dans une démocratie

alors qu’on tend à présent vers une dictature, des

étudiants qui veulent leurs examens, des person-

nels d’hôpitaux centés sur leur travail . . .

Col lomb, sa sinistre bande d’extrémistes malfai-

teurs et les médias du Capital veulent tenter de

séparer les "méchants" protestataires "radical isés"

des "genti ls" (ceux qu’i ls espèrent manipuler une

fois de plus et mettre à genou une fois pour toute).

Le gouvernement a peur,

donc ne tombons pas dans ce piège.

Et relions-nous, parlons-nous, comprenons-

nous, associons et conjuguons les divers

modes d’actions et objectifs. Cessons de rai-

sonner sur des schémas anciens, la réalité et

les stratégies du gouvernement ont changé.

L’Etat Macronien et ses maîtres capital istes ont

décidé de tout détruire une bonne fois pour toute

pour nous mettre toustes KO et rendre ensuite

toute résistance beaucoup plus diffici le.

Son plan est de diviser, précariser encore plus,

d'ôter encore plus toute maîtrise de l 'outi l de tra-

vail pour l imiter les possibi l ités de grèves gê-

nantes, de privatiser tout ce qui peut l ’être et de

diversifier les statuts pour empêcher toute al l iance

transversale et toute résistance collective.

Cette stratégie n’est pas nouvelle, mais le tyran

Macron veut l ’appliquer en grand et sans pitié,

quitte à tuer et blesser en masse s'i l le faut,

comme on peut le voir en ce moment à NDDL.

Les anciennes stratégies sont donc mortes

(négociations, manifestations rituel les, pétitions,

mouvements sectorisés centrés uniquement sur

leurs problématiques. . . ), inopérantes. Le gouver-

nement et son monde capital iste veulent en finir

avec toute forme de résistance, de solidarité,

d’égalité sociale. . .

Ne nous laissons pas acheter par quelques

miettes, arrêtez avec les petits calculs corpora-

tistes à courte vue, n’ayez pas peur de vous allier

avec d’autres, de voir plus loin, plus large, de

comprendre les divers blocages, occupations,

espaces autonomes et autres, et bien sûr d’y par-

ticiper activement et joyeusement.

A présent, i l faudrait que les mil itants réformistes se

"radical isent", et que les idées et actions plus "radi-

cales" deviennent normales, "acceptables" par

toustes les types de protestataires.

Nous n’avons plus le choix, il n’est plus possible

de rester spectateurs ou réformistes, maintenant

c’est la lutte (aussi pour que vivent d'autres mondes)

sur la durée et partout pour défaire complètement ce

gouvernement et son monde, pour l ibérer et créer des

espaces d'autonomie, ou ce sera un lendemain très

douloureux pour toustes.

I l nous faut nous croiser, nous mélanger, nous

hybrider, être insaisissables et ingouvernables !

Que des grand mères taguent des murs et pètent

des banques et que des blacks blocks offrent des

fleurs aux passants !

Que des anarchistes s’habil lent en costard cravate

et que des femmes enceintes se masquent et s’ha-

bi l lent de noir !

Que des enfants jettent des petits cail loux sur les

magasins de luxe et que des zadistes défi lent en ta-

lons aigui l les parfumés au Channel !

Que des punks s’habil lent en moines et que des pe-

tits bourgeois révoltés brûlent leurs vêtements de

marque en place publique !

Qu’un jour nous occupions un supermarché, et le

lendemain une CAF ou un pôle emploi !

Qu’un jour on manifeste en silence, et qu’une nuit le

tapage soit immense !

Qu’un jour on jardine sur une place et q'un matin on

y fasse un sitting !

Semons partout un chaos libérateur pour démolir

tous les gouvernements, les lobbies et toutes les

stratégies de répression, pour faire naître d’autres

matins, pour devenir vivants.

Camille




